
LaTribuneSUPPLÉMENT ILLUSTRÉ ! INSTRUIRE et RECREER

Ça prend plus qu’un attirail de pêche, pauvre poisson !

J La pe^he r*t le «port le ploe r&fral- 
chl9(usnt, le ploe apaisant, le plus sala 
taire, et le moins dispendieux

Ça libère des soucis H des tracas
ruotidiens.

Une fols resets de vêtements de 
pèche, vous êtes délivré de tout!

m
ffl

Votre coeur bat au rythme de l’air 
frais du matin qui vous fouette la .

■!/
Vous entres dans ^ v
un monde nouveau c

Dès que votre 11 
fne a touché l’eau, 
votre espoir 
devient 
réalité.

Des heures précieuses sont vécues 
sous la voûte azurée .

g)), ^43)
Vous vous complaises 
dans 1a loie de vivre!

Vous faites partie de la 
nature.

A la fin de la journée, vous êtes 
en paix avec le monde, même si 
vous en aves échappé un groa. 1Plqèrts

'• <2» — 
w i «rr

Le Chevalier 
Rouge

r«r<*r la part* Sa ma maison
•t valar man livra 
d* eamptaa na
l alSera paa à ta
Siimlpar i*a l*ae 
easatlna S« bra 
rannafa.

par

Apr** qua 1* «hérir aot l»is*é 
I» port* d* U pn«on SrSarr**, 
Roux* *’*nfnit rmrantrr Brila 
Av*n *t •* r*aS an ranrh Sa 
Bnf! Roxiia*

va** ft*« an 
b*au «h *rif . 
qui lai««*« laa 
bracaaniar* 
•aaa *arv*H 
I»*»** dan* 
la prisas!

N* la laisses pas vos j \ <*' 
Karnrr, chérir II ast \y n y a aarun 

indie* qal mantrasorti d* pricaa, *'a«t 
amené à mon rsaeh.
*t m'a farrê à I* 
isivr* ici!

r* v*as arrasar lto««a 
d'effraetiaa. 4* val at 
d'enlèvemvnt!

va’»* av 
un aüb t 
Maîrt*- 
naai, j*
■ al* «laat 
la m me I i 
qaa voo

parfait
alibi!
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Joignez les 
points par 

ordre
numérique.

irUESIlUNNAIKE

Qu'est-c» qui attire un poluon, 
l'odeur ou la rue de l'app&t?

Plu» partirulit rrment l'odeur.
Quest-ce qu'une photo-radlo- 

gramme?
Oeat. (envoi dune photographie 

par Irleetritité en une vingtaine de 
minutea.

la! aon voyage-t-il plu* vite par la 
radio que naturellement?

Le son qui voyage à I.IM pieds 
par seconde, atteint 4 la radio la vi­
tesse des ondes électriques, soit 
ISd.ftOO milles par seconde.

Un message radiophonique va-t-tl 
plu* vite la nuit que le Jour?

l’ine vite la nnit. surtout ai le 
message est envoyé au-dessus de 
I oeéun. à cause de l'humidité, meil­
leure conductrice.

Qui a imprimé la première bible?
Gutenberg, à Mayence, de 1432 

» HSS. en langue latine. Gutenberg 
est l'inventenr de l'imprimerie.

sy.tii ■mSmîÿ^^frytiop*4i,',w

SOLUTIONS
L^» phrajies célèbres : — Fronte- 
”*r 7* CétMr —t Fridolin — Honoré 
Mercier — Montcalm — Loois XIV 
— ( ambronne — Deacartes — Né­
ron.

CHOSES ÉTRANGES par R.-J. Scoff

attirail du 
lim .n. h*.
Il a« a’acM 
P*» d'an 
chapeau

Se croiser les mains com­
me eeci équivaut à 
insulte ehex les Esquimaux

MOTS POUR RIRE
Gérard est surpris par sa ma 

man. le nés plongé dans un pot de 
confitures.

—Comment, petit polisson, tu vo­
les maintenant? N as-tu pas enten­
du la voix de ta conscience?

—Oh! non, maman, bafouille Gé­
rard tout barbouillé de groseille 
ma cuillère faisait trop de bruit.

Découpez i_ 
ce jeu et 
coilez-le

Pour son anniversaire, X ... a 
reçu de sa femme une superbe 
canne à pommeau d'or. Quelques 
mois après, étant dans un état de 
profond délabrement financier, il 
arracha le pommeau et alla le ven­
dre au mont-de-piété. En entrant 
chez lui, le soir, sa femme lui fait 
une remarque sur la disparition de 
l'objet.

—béais que s'est-il donc passé? 
Pourquoi as-tu abîmé mon radeau?

—Je ne l'ai point abîmée, mais 
voilà, elle était trop longue.

—SI elle était trop longue, tu n'a­
vais qu'à la faire couper du bas.

—Mais non. tu n'y es pas. Du bas. 
ça va toujours, mais c'est du haut 
qu elle était trop longue.

Le petit bonhomme est triste. B 
iva trouve» son père et lui expose i 
lies doiérances:

—Je n'ai pas le droit de jouer auj 
gendarme et au voleur avec le petit! 
voisin. Je n'ai pas le droit de tirer I 
sur les ampoules du lustre avec maj 
carabine à air comprimé. Je n'ai pasi 

| le droit de grimper aux rideaux du ; 
salon. Je n'ai pas le droit de cou­
per les fleurs du jardin. Je n'ai pas1 
le droit de faire de la confiture avec 
les cerises qui sont sur le chapeau 

|de maman Je n’ai pas le droit d’al­
ler au cinéma parce que Je suis trop 
Jeune Je voudrais bien savoir quand, 
je serai asses grand pour taire tout ‘ 
ce que Je voudrai.

—Jamais, répond le père. Person­
ne n’a encore atteint cet àge-là.

IO 12

Une chanteuse de l'Opéra-Comi­
que. qui n'avait pas encore tout à 
fait abandonné le théâtre, disait à 
une de ses compagnes:

—Ma fille a hérité de ma voix.
—C'est done cela, répondit la chè­

re amie, depuis quelque tempe je me 
demandais ce que la tienne était 
devenue.

I 4 I

—Lorsque ce Jeune homme m'a 
demandé mon âge. je suis demeu­
rée si confuse que je ne me suis 
plus rappelé si J'avais vingt-cinq ou 
vingt-sept ans.

—Et que lui as-tu répondu?
—Que J'avais vingt-deux ans.

Robert ne veut pas manger sa 
soupe Son papa ltd dit :

—Combien de petits garçons se­
raient heureux d'en avoir seulement 
ta moitié I

—Oh! moi aussi, soupire Robert.

4^

------------ * >------------------ -ji
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LES PHRASES CÉLÈBRES
On attribue aux célébrités des mot* remarquables que. très souvent, 

elles n'ont pas prononcés. Tout de même, cela passe à la postérité et 
personne ne s'en port* plus mal ! Ici, vous soulignerez d‘un trait les 
noms des personnages ayant tenu ces propos remarquables.

1—"Allez dire à votre maître que je lui répondrai par la bouche de mes 
canons". DE SALABERRY — FRONTENAC — JEAN BART.

J—“Je suis venu, J ai vu. J'ai vaincu !" CESAR — ALEXANDRE — 
WOLFE.

S—''Eh. souffrance de souffrance 1" SERAPHIN — FRIDOLIN—BAR­
NABE. ____

4—"Cessons nos luttes fratricides". HONORE MERCIER — PAUL 
OOUIN — HENRI BOÜRABSA

à—"Je meurs content". DE LORIMIKR — MONTCALM — CHAM­
PLAIN.

d—"L’Etat, c'est mol". EDOUARD VU — LOUIS XTV — NAPOLEON. 
7—'La garde meurt mais ne te tend pas". — JOFFRE — LEVIS — 

CAMBRONNE.
*—"Je pense, donc je suis". MONTPETTT — LAPONTAINE — DES- 

CARTES.
•—"Après mol. le déluge". NERON — LOUIS XV — BIGOT.

Four jouer aa Chat et à U Souris, 0 (sut 11 petits boulons, fèves ou aotiea Jetons représentant les 
sourit et qu'on place sur les points chiffré*, ainsi qu'un sutre Jeton d'une eouleur différente qui sera 
place sur l'étoile et représentera le chat Le bat «a Jeu rut d'encercler le chai pour l'cm pécher de 
bouger avant qu'b ait mangé toutes les souris. Une personne Joue le chat et s'occupe de ce Jeton, 
tandis qu'une autre Joue leu souris et manoeuvre Iis 11 petits Jetons. C'eut une souris «si commence 
et la régie du Jeu eut que les souris doivent toujours faire seulement un mourraient en avant, e'est- 
à-dlre ver* le bas du diagramme, le long d'une ligne verticale ou diagonale. Le chat, lut. peut sau­
ter par dessus la soar is (comme dans le Jeu de dames, et te mouveir dans toutes les dl»errions II 
ne peut être mangé, mata simplement encerclé et rendu incapable de bouger dans aucune direction. 
Par exemple, si une souris est sur le point ld, et qu'il u'y a pas de souris sur le point I. le chat peut 
sauter sur le point 5 et manger le Jeton représentant la tonris Avec un peu de prutlqoe, voua verres 
«uv ce Jeu est très amusant

Les omis 
de tonte 
Pichon _
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Le Tour de Moucheté Gris ;
par

.Maman Belle
MotuheU Orte e*t U troUlème à 

t‘en elkr
Se aouTelle meltreew éuit d« 

pajuege 4 Sherbrooke pour le bep- 
Ume d'un peut neveu. Elle feet 
trouvée lestée en même temps d'un 
petit chet. Quant 4 savoir si le 
Chat lui appartient ou si elle ap­
partient maintenant au chat, ce 
«sont des droits de propriété qui se­
ront dans quelque temps sujet 4 
contestation.

Il a fait en partant un miaule­
ment questionneur.. Comment ré­
pondre 4 un chat qui se demande 
ce qui lui arrive?

Boule de Suif a Men failli par­
tir le lendemain. Il devait partir 
4 5 h. 20 sur l’autobus de North- 
Halley. II était déj4 tapi au fond 
d'un panier 4 raisin et son ciel de 
lit en gros tulla rouge l'amusait 
beaucoup. Mais le téléphoije a 
sonné et Ve gérant d'annonce' m'a 
demandé: “Voua ne pouve* pas 
nous donner quelques colonnes de 
texte pour le supplément de mode 
en vitesse . "J’ai donc léché l'an­
se du panier et recommencé 4 ta­
per 4 la machine Pendant ce 
tempe le chat s'amusait toujours. 
Oris-Argent a soulevé le couvercle 
du panier de raisin. Je ne sali 
pas si c'est l’odeur qui les avait 
enivrés, mats ils étaient couchés 
côte à côte, Ivres-morts

Boule de Suif profite donc de 
quelques Jours de grâce car Je 
n’al plus trouvé le temps d'aller le 
porter au chauffeur qui fait la na­
vette entre Sherbrooke et North- 
Hatley. 3a maîtresse éventuelle ce 
pendant a’inquiéte et elle m'ap­
pelle de tempa 4 autre pour me dl 
re: “Vous naves pas donné ma 
Boule de Suif toujours?"

Il est devenu lé chat le plus gros 
ce 1a bande. Quand il est debout 
sur ses deux pattes d’arrière, il est 
ae la longueur de la patte de chai 
ae II me fait penser aux gens 
qui trouvent toujours quelque rai 
son de rouspéter. Le matin, quand 
J'ouvre la porte de la chambre de 
bain, 11 commence 4 m'accuser de 
sa petite voix de crécelle, de l'a 
voir laissé enfermé toute la nuit. 
81 Je n al pas versé le lait dans le 
bol avant d’ouvrir la porte, ce son: 
de nouvelles récriminations: “Sor. 
Uit n'est pas prêt". Le ventre 
plein, il cria parce que l'assiette 
est vide et que la faim va lui re­
venir.

Il y a des récriminations dont Je 
saisis le tens, mais quand 11 grimpe 
sur mon pupitre, ouvre sa gueule 
rose dans un concert de pro te sta­

se na me laisser le tempe de 
placer un mot. J’y perds mon la­
tin. Four ne pas admettra que Je 
manque d'entendement. Je l'accuse 
4 mon tour d'avoir mauvais carac­
tère.

Finalement, Je l'enferme pour 
avoir la paix mais 11 continue der­
rière la porte 4 exhaler son mé­
contentement, juaqu'4 ce qu’il fi­
nisse par s’assoupir.

Gris-Argent qui n’a Jamais brillé 
particulièrement quand les cha­
tons étalent au nombre de cinq 
gagne 4 être connue en petit co* 
mité. Elle est douce comme sole, 
de poil et de caractère, mais Je ne 
m’habitue pas 4 ss petite figure. 
Quand Je luis dis: “Que tu es donc 
déshabillée autour des yeux", elle 
re frôle contre mol et se met 4 ron­
ronner comme si Je lui avals fait 
le plus beau compliment du mon­
de.

Au moment où Je parle d’elle, el­
le est assise derrière la machine 4 
écrire. Elle suit l'allée et venue 
du rouleau d'un mouvement régu­
lier de gauche 4 droite, de droite 
à gauche. Parfois, elle y met la 
patte espérant y comprendre mieux 
Parfois, elle pousse la feuille de 
son nez pour voir quel petit mé 
canlsase 11 y a en dessous. Quand 
i'intérét l’emporte, elle se penche, 
met les deux pattes de devant sur 
le rouleau et essaie d'atteindre les 
’iotes 4 mesure qu’elles frappent, 
ramassant ses pattes et les se­
couant quand le coup a été trop 
sec.

Ayant moins de frères et de 
soeurs pour les distraire. Boule de 
sur ma présence. SI Je sors. Je les 
Suif et Oris-Argent comptent plu» 
trouve en entrant assis tous le» 
deux sur le bras du fauteuil face 
4 la porte où je suis sortie. Si Je 
relis ma copie, appuyée sur uti 
coude au pupitre, lia aulvent le 
mouvement du crayon et me re­
gardent d'un air Interrogateur com­
me sis attendaient le résultat de 
la correction.

Quelques changements notoires sont 
apportés à la silhouette d’automne
Les ohangemenu effectués dans la 

v.lhouatte sont al marques cette an­
née qu'ü n'y aura paa moyen de 
paaaer la petit* robe de l'an dernier 
pour uoe robe de saison, du nwln.i 
issu les cercles qui se piquent de 
toujours suivra les derniers édits 
de la mode

Ces changements se préparaient 
depuis deux ans. Les couturiers qui 
Jouaient avec l'Idée tranafonner 
la silhouette féminine, ne Jouent 
plus pour rire. Ils sont très sérieux 
quand lis demandent 4 la femme 
de faire maison nette de tous ses 
vêtements et d'adopter cette an­
née ceux qu'lia lui proposent.

Pour plusieurs, la question d'obéir 
ou de ne pas obéir va être vite ré­
glée, puisque c'est la minorité seu­
lement qui peut se permettre de 
faire malson nette.

Les Silhouettes de minces qu'elles
étalent sont devenues très amples, | c'est le seul mot qui puisse décriri

PATRON No 47U — Cette tenue 
sera toujours la phis appréciée pour 
la Jeune secrétaire, La Jupe circu­
laire est très unie et eJle est ac­
compagnée d'une coquette blouse 
de tissu plua léger. La ceinture de 
couleur contrastante souligne la 
taUle.

Vous obtiendrez ce patron dans les 
grandeurs suivantes: 11, 13, 19, 17 
ans. Grandeur 13 ans requiert, pour 
la blouse, 11» verge d'uç matériel 
de 39 pouces et pour la Jupe, 2 
verges d'un matériel de M pouces.

Pour obtenir les patrons de La 
Tribune" envoyer la somme de ti 
sou», mentionnant très lislblemem 
nom. adresse, taille et numéro du 
patron désiré, la date de pubtica 
lion et adresser le tout 4 Bureau 
des Modes, La Tribune.

leg jupes de courtes qu'elles étalent 
sont descendues très bas, les an­
gles se sont arrondis. Tous ce» 
changements sont opérés avec plu» 
ou' moins d'exagération. Il n'est 
pas trop tôt cependant pour affir­
mer que la Jupe longue, qu'on l'ai­
me ou qu'on ne l'aime pas, sera dé­
finitivement adoptée, sur les Jupes 
tur les costumes, sur les manteaux 

Les épaule» subissent aussi une 
ransformatlon marquée. -Cette li­

gné n'est plus anguleuse et 4 pei­
ne élargie par une toute petite 
bourrure suivant la ligne naturelle

Littérateurs du XXe siècle
TAINE H-Ad.) 1828-1893. Origi­

nes de la France contemporaine. Dr 
l'Intelligeiice. Philosophie de, 1 Art 
Historien, philosophe et critique. 
Esprit positiviste, 11 a appliqué la 
méthode cientlflque 4 la philoso­
phie. 4 ITUstotre et 4 la critique. IJ 
est le créateur de la théorie du mi­
lieu, qui prétend qu'un écrive n est 
déterminé par le lieu de sa naissan­
ce, son hérédité, son tempérament 
et le milieu où il a vécu.

STE - BEL'VE iCh -Augi 1804- 
1609. Fort-RoyaJ. Causeries du lundi.

Le plus grand critique du XI Xe 
siècle, U a pour ainsi dire recréé par 
son génie les valeurs de la littérature 
française. Il nous a révélé les grands 
poètes du XVIe siècle, et a su exer­
cer avec une sage méthode son sens 
cr.tique sur les moeurs de ses con- 
UmponUns. Il fut aussi poète et 
romancier.

FLAUBERT (Gustave) 1821-1880. 
Mme, Bovary. Salammbô. Bouvard 
»t Pecuchét. La tentation de faint 
Antoine.

Merveilleux artiste, Flaubert est le 
maître du roman naturaliste et le 
plua grand écrivain de la fin du 
JUXe siècle. ObjeettI, Impersonnel, 
"ImpassWe ", son roman est un mi­
roir de l'An*: humaine, un tableau 
de la vie: et Madame Bovary pour­
rait bkco être 1« vrai type du roman 
réaliste On sait avec quelle cons­
cience U travaillait son style, pour 
lu! donner tout son relief et u cou­
leur.

P ATRON Ns 644 — Cette Illustra­
tion vous montre un point d'orne­
ment que vous pourras broder sur 
votre tablier, sur la bavette de vo­
tre petit ou sur tout autre article 
d'usage courant.

Pour obtenir les patrons de la 
"Tribune’' envoyer la somine ds *6 
cents, mentionnant très lisiblement 
nom. adresse, taille et numéro da 
patron désiré, la date de pubUra- 
tion at adresser le tout 4 Bureau 
des Modes La Tribune.

BERNARD (O-audei 1813 - 1878. 
Introduction 4 la Médecine expéri­
mentale.

Grand physiologLte français. Son
ouvrage, i Introductsm à U médeci­
ne expérimentale, oeuvre maîtresse 
de la philosophie contemporaine, a 
créé la littérature tecluJque, com­
me ses expérience», ses travaux de 
laboratoire ont ouvert une vole nou­
velle à la médecine et 4 la science.

for*» peinture de la vie bourgeois? : 
études historiques de moeurs con­
temporaines.

1818-1884
barbares

LECONTE DE LISLE
Poèmes antique'. Po^pv»
Les Erynniee.

Un des poètes les plus somptueux 
du XIXe siècle. Ses descriptions 
sont d'une merveilleuse couleur. I) 
a voulu que sa poésie fut objective 
et Impersonnelle. Maître Incontesté 
de la poê le français?, après ses 
deux admirables recueil». 11 a grou 
pé autour d; lui un oertam nombre 
de Jeunes poète» qui prirent le nom 
de Parnassien!,.

BANVILLE <Th. dé) 1823-1891
Poèmes funambulesques. Les Exilés.

Un de» poètes le» plu» charmants 
par son extraordinaire souples­
se et richesse de langue E 
Jongle avec les moto les plus 
elles. Sou» cette richesse verbale 9é 
cache une certaine sensibilité.

SULLY PRIT) HOMME (R-.A.l 
1839-1902. Vaines tendra, ses. Justice 

Poète méUrtoolique, dim très 
grand charme, il a chanté la science 
moderne et dit ses rêves de trans­
formation sociale. C'est un philoso­
phe d'un pessimisme délicat et pé­
nétrent.

COPPEE (François) 1141 - 1908
Intimités. La Bonne souffrance.

Le poèt> deé Intimités a chanté 
en vers » impies et harmonieux les 
petites Joies et les petites douleurs 
de la rie quotidienne. La religion lui 
a inspiré un beau livre de corvfMen­
ées: La Bonne souffrance, Un des 
maîtres du Parnasse

de l'épaule
Las hanches sont loin d ètre In­

visibles. Elles sont arrondie», ac­
centuée», mises en valeur par des 
drapés, des bourrure»' ou de» coupes 
<k Jupe qui forment, de» petits go­
dets autour de la taille et la font 
paraître mince par comparaison

Quand on dit que la silhouette 
ample est 4 la mode, U n'en faut 
pas déduire que la silhouette min­
ce est abandonnée On la fait tou­
jours mais très différemment. Au 
lieu d'être droite comme un I, elle 
va en amenuisant 4 partir de l’é­
paule 4 la façon d'un T.

Les corsages sont simples, lisses, 
sans garniture et souvent montant 
dans le cou. Quand ils sont falu 
ainsi. U» ne sont pas agrémenté 
de cols. Ces corsages montants Ion. 
hivernal.

Les manteaux sont volumineux

l'ampleur des nouveaux modèles II 
sont plus longs, Us sont plus ample.' 
et même sur les modèle.» ijust. 
les Jupes prennent beaucoup d am 
pleur. Les cols, les poches contri­
buent 4 faire paraître le manteai 
encore plus volumineux. Dans tou 
le* manteaux, l'impression de volu­
me est encore accentuée par l'étroi­
tesse des épaules 

Les garnitures de fourrure son' 
nombreuses, variées, on voit beau­
coup de cols de fourrure, de poche 
taillées dans la fourrure, de capu­
chons de fourrure.

Se corriger avec opiniâtreté 
pour apprendre à bien écrire
Dans sea Lettres de Dupuis et riraines que le pinceau des homin’

( olannet, Alfred de Musset seat1 ne rendra Jamais, et dont je me sur 
amusé à ampiitler ce portrait dîme î rappelé h- souven'r avee délices 
touche si sobre et si ferme de Paul Le jour eéruleen et velouté de 
ct virginie, par Bernardin de St- '» '“"e flottait silencieusement s. 
Pierre. i U cime des forêts, et, descend

"Aucun souri n’avait ridé leu» dans les intervalles des arbres peu, 
front, anrunr Intemperance n'avait sait de» gerbe, de lumière ju 
corrompu leur sang, aucune pamiun dans t'épais-eur de» plus profon,. 
malheureuse n’avait dépravé leur ténèbres, 
rieur: P amour, (Innocence, la pitié 
développaient chaque Jour la beauté 
de leur âme en grâces ineffables, 
dans leurs traits, leurs attitudes, 
leur» mouvements"

“Aucun fond préocoe n'avalt ridé 
.rur front naïf; aucune Intempéran­
ce n'avalt corrompu leur sang, au­
cune passion malheureuse n'avalt 
dépravé leur coeur enfantin, fraîche 
fhur 4 peine entriourorte. L'amour 
oandlde l'Innocence aux yeux bleu», 
la suave pi Us que développaient 
chaque Jour la beauté sereine de 
leur âme radkuae, en grAoes Ineffa­
bles. dans leurs souples attitudes 
et leur» harmonieux mouvement.’."

La concision s'acquiert. Ica tours 
les phis brefs sont atteints par 
le soin, la pharse est échenlBèe de , 
ses mets Inutile».

Ont emnple mont!» comment : 
Chateaubriand a» corr._,e#lt:

Première manière

if faire t clair de lune Echauffé 
de mes idées, je me levai et fus 
m'asseoir 4 quelque distance, sur une 
ra* inc qui traçait au bord d’un ruis­
seau: c'était une de ees nuit» amé-

Beconde manière

Un soir, Je m'était égaré dans un; 
forêt 4 quelque distance de la cata­
racte du Niagara, bientôt Je vL 
le jour s éteindre autour de mol et 
je goûtai dans toute sa solitude, le 
beau spectacle d'une nuit dans k. 
déserts du Nouveau Monde

Le Jour Mmi&tre <t vetouté de 
la lune descendait dans les inter- 
valles de* arbres et poussait de;, 
gerbe» de lumière Jusqu- dans ré - 
palsteur dos pi us profondes ténè­
bre*.

Comparez, dit Otiàteaubriand. les 
deux descriptions ci-après et voyez 
ce que le goût m'a tait changT eu 
rttrancher dan* mon second travai.

Flaubert, artisan accompli de là 
prose française, disait: "Une phra»;- 
bien faite suit le ry.hnto de la re:. - 
piration. Je sais qu'une phra e cëI 
bonne, lorsqu'elle p:ut être lue tout 
haut Le» phrase» mal écrit 
pressent la poitrine."

Premiere manière

Les Joncs sifflaient 4 ras de ter.»,
(A suivre en page 6)

DAUDET (Alpbanseï 1840-1897 
TarUrtn de Tarascon. Le Nabab 
Lettres de mon moulin.

A créé le type Inoubliable de Tar­
Urtn. Dans ses atftres roman» U 
maniée «e une viva sensibilité et 
un don remarquable d'observation. 
Alnri son oeuvre est-elle objective 
sans être ImperstnneHe : exquise» et

BAUDELAIRE (Ch.-Plerre) 1821- 
1867. Le» Fleurs du Mal. Traductions 
d’Edgar Poé.

Poète 4 l'Ame douloureuse et d'u­
ne sincérité admirable. U a chanté 
la mort, son Idée unique, (on uni­
que sectloKnt. Artiste puissant, U a 
eu une influence prép .ndérsnte sur 
la poésie actuelle ci en particulier 
sur l'école app lée symboliste.

BARBET D'AUREVILLY (Julrn) 
1808-1889. Lea DUboitquM. L'Ensor­
celé*.

-Romancier normand, Barbey a 
mis dam se* oeuvre» tout le par- 

<A suivre en page 4)

TIRAGE
des douze poupées

offertes par de généreux bienfaiteurs au profit 
de la Bibliothèque des Jeunes

Lundi Soif, le 13
Jors de ’’assemblée des Filles d'Isabelle

LE NOM DES GAGNANTS SERA ANNONCE 
DANS LE JOURNAL

i
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LA FEiïimE A SOA FOYER ©«sa

A Parié

Splendeur des robes du soir
ün couturier vient de lancer la, 

robe corolle. Celle-ci. le plue tou- 
vent, te présenté tous l'aspect de 
deux jupes en forme, superposées 
oui s'évasent ainsi que le nom l'in- 
d que. Mais on peut modifier léçé- 
rement cette presentation et réali­
ser par exemple en mousseline noire 
d pois, deux jupes froncées ou en 
forme, dont la seconde sera posée 
sur un fond qui fermera la trans­
parence, deux jupes qui te complè­
tent d'un haut en mousseline de 
tons opposés, un vert passé, «n 
maure un violine. un faune, même.

Ces corsages qui constituent le 
haut de beaucoup de robes du soir,1 
ont des formes bien variées. Dans 
nombre de cos, le drapé qui semble 
les enrouler autour du corps de la 
femme, s'achève en une sorte de 
large patte qui prend une épaule 
et dégage complètement la seconde. 
Dans d'autres, le corselet s’appuie 
simplement contre la poitrine et dé­
gage en corbeille les épaules. Mais 
dans ce cas il faut, par un système 
ingénieux, maintenir très solide­
ment le corsage au buste. D'autres 
femmes, à la poitrine moins mar­
quée. assureront ce décolleté par 
une fine bretelle qui remontera sur 
leur épaule. La jupe à deux étages 
dont nous parlions à l'instant, peut 
être remplacée var une longue jupe 
de mousseline froncée qui s'évase à 
la marche et qui rappelle le temps 
d*s Merveilleuses. Toutes les fan- 
ta sies peuvent venir enrichir ce 
thème, mais pour celles qui veulent 
e"es-mêmes réaliser leur ensemble 
du soir, il est certain qu elles trou­
veront dans cette forme de robe des 
possibilités pltis grandes que dans 
n’.mporte quelle autre. Car la cou­
ture s'est complue dans certains cas 
à multiplier les difficultés. Chez tel 
couturier, par exemple, une berthe 
passée vient t'ajouter à un corsage 
et s’achève par des épaules en for- 
m*.

La jupe elle, ajustée, jusqu’au- 
dessus du genou s’évase ensuite dans 
un nlissé en éventail.

Chez dautres. le drapé sert de 
thème A toutes la toilette, mais un 
drapé ténu, souple, d'un extrême 
raffinement dans ses détails. Il en- 
ro'rle la silhouette, «n flot de mous­
seline se dégage tout d'un coup. ; 
fiur donner de l’ampleur Le cor ta­
re se resserre sur une épaule, t’é- , 
rase sur Vautre, il faut toute la 
technique d'un grand maître pour 
réaliser de telles toilettes.

Têtes nouvelles !
Cm deux U ten que New-York 

propose ce4U saison, ont été réa­
lisées par 1 artiste-coiffeur Brrnord 
as fàoro. qui les a voulues à 1s fois 
féminines et prstiques. Celle de 
xaucKe. facile à réaliser, repose 
d'abord sur une coupe de cheveux 
qui laisse à cea derniers une lon­
gueur variant de trois s sépt pou- j 
ces. t^uro les dispose ensuite en 
une série de vagues asset larges et 
de bouclettes plutôt courtes, après 

■ leur avoir donné une permanente 
(légère qui permet d’en travailler! 
| les bouts le plus facilement du 
monde. Cette eoiffure, idéale pour 
les heures de bureau surtout, con­
naît présentement une grande vo- 
eue outre-quarante-cinquième.

Quant à la tête de droite, d une 
ligne un peu plus classique, elle a 

I été réalisée avec des cheveux guère 
| plus longs mais toujours avec Je* 
mêmes doigts habiles. D'un côté,1 
les cheveux sont ramenés en ar- 

j rière en un groupe de Ihjuclette» li- 
j bres, et de l'autre, ils sont ramas- 
1 séa en deux gros rouleaux qui s'ar- 
' rétent au-dessus de l'oreille. Le sty­
le de cette coiffure est tout dési- ] 
gné pour les heures où l’élésgante 
s’habille. Bernord Curo a égale­
ment réalisé plusieurs autres styles 
de coiffure, toujours avec la même 
coupe de base qui laisse aux che­
veux une longueur variant de trois 
à sept pouces. Son secret, comme 
on le voit, réside dans sa façon de 
tailler les cheveux et dans l’art

Entre noue

quand on parle des hommes
D'autres encore ont fait appel aux d administrer une permanente qui 

tissus lourds. Dans ce cas. la basque leur laisse une grande souplesse. 
retrouve ses droits. Elle est, soit ri- [ 
guliire, soit plongeante derrière et ! 
se continue vers le haut par un cor- ' 
sage un peu souple qui, dans bien 
des cas. dégage complètement les 
épaules.

Sous cette première basque une 
jupe froncée assez large descend et 
cette robe réalisée en faille claire, 
peut être bordée d'une large bande 
de faille ou de satin plus fonce. On 
allie un champagne avec un violet, 
un bfetr urer'un rouge-ponceau.

Le péklné a, bien entendu, fait 
son incursion dans la mode du soir.
On le retrouve, inégal ou régulier, 
réalisant de grandes robes aux jupes 
en forme qui s'évasent à la danse 
et forment souvent, sur les épaules, 
un fichu à la Marie-Antoinette, que 
terminent deux grosses fleurs natu­
relles ou non. Dans bien des cas, on 
utilise, le sens des raies qui s'oppo­
sent, transversales, en diagonales, 
ou traitées en long.

Pourquoi..
Psarfaci «••• racvwUr ra* p«tD«? 
Piiiqqur vous »xr* tr««er«4 
4e» «ouffrjncei ramonr I» mienne. 
Ma» Present, c'evt »atre passe.

SI Je M«»ire et et Je pleure 
f.» *e»s ripl*%want asan ennui. 
Vous «ouplrerei t»»t à I bear*
Et »®a* p'earerps tetie nuit.

Puursnal *•»• rueuuter ms pel»»? 
Je rrs>n4rai« trap, en le fuiuant, 
D'untr'uuvrir une tant be uanenne 
04 le muet ■ eut *u agonisant.

la» mémoire eut fidèle et aftre.
Et le roeur » est Jamaia rouillé; 
Suffit-il pas 4'u»e mesure, 
feur reireuoe* l'air uublfé?

Paarquol ee»« raruuter ma peiae? 
Puisque eau» a*e* traversé 
Iles suïfffranees pomme la mienne. 
Men Prêtent, e'eut vetre Paaaé.

C'EST BIEN MASCLUNI ne suis pas de votre avis. Car si 1rs 
defauts que noua venons de citer VoilA une exhumation pratique sont lap^ntcc de l un et l autr.

, qui Justifie bien des actions et clôt ^ 1j~ a auni _ et blen plug
! toute vellôitô de discussion ... Pour JJovïi»» qU-on ne le croit _ rexcep- 
ma part. Je ne me satisfais pas de tlon , c^rme U règle. 11 y a des 
ce Jugement sommaire. Croyes-vous, lem^a , ne ^nt coquettes, nt 
en effet, qu il soit possible de sim- mmtew^s. u , . des hommes qui 
püfier le problème de 1 Ame humai- wnt généreux et délicats. Il y a. par 
ne en faisant deux campa, au de- entr, des femmes sans scrupules 
part? Ici les hommes et IA les fem- H des homme5 fjdè)es... Les acte» 

'mes?... Avez-vous Jamais pensé qu U ne ^ )amal, question de B„e. 
n> aurait plus (le problèmes psy- ^ questlon d'individu. Il faut

.<e‘j \P .S* compter avec le milieu et l'éduca—térét à la vie de l esprit» s'il suffi- tion^uc tout d'abord, 
sait, pour le contentement de cha- „
cun, d'étiqueter les actes d'autrui SI la coutume veut que l°ii ex- 
comme les médecins classent les cuse ou que I on accuse au nom du 
maladies suivant les symptômes principe dont nous venons
quelles présentent?... S'agit-il de <*' Pari», on demande, par contre 
faiblesse de muflerie, d'Cgoisme? »“* de se conformer en tout
c'est masculin!... ce qui veut dire, et pour tout au typ.-masculin et fe- 

. madame, que sll vous arrive de minln que 1 on a une fols i»ur tou- 
) souffrir de tout cela, chez l'être que fabriqué, pour la commodité des 
! vous aimez mutile de vous en éton- choses. N eat-11 pas courant en effet

de dire A un garçonnet qui pleur»

MAI RUT, VA1 CAIRE.

vous aimez, inutile de vous en éton­
ner ni même de vous en chagriner: 
c'est normal, admis et justifié, puis­
que c'est le propre de l'homme...

Non, monsieur, non. madame,

parce quii a fait une chute:
— Voyons ., sois un homme I... 
Dans le même ordre d'idée, il me 

souvient avoir entendu, un Jour, un 
Jeune mari reprocher A sa femme 
de faire preuve en toute circons­
tance de trop de sang-froid. Et, 
comme la Jeune épouse s’étonnait A 
Juste titre de ce jugement, le mari 
répondit:

— Les femmes ne sont pas faites 
pour des actes courageux.. On les 
aime faibles, douces, un peu Infé­
rieures en un mat...

Ne serait-ce pat IA, messieurs, as­
tuce destinée A étayer votre supé­
riorité, en tout et partout? Je nq 
serais pas loin, pour ma part, de le 
supposer. Et vous, mesdames, lors- 

: que vous prétendez que l'homme 
i doit être fort et brave, êtes-von» 
j certaines de ne pas Inciter vos maris, 
! par ce moyen détourné et, flatteur. 

A se montrer pour vous de :t miras 
i protecteurs?..
j Je me sens rempli dlndulgenc» 
i pour ces roueries mutuelle*, com- 
; mandées par l'amour ou le désir d a- 
i maur. Et. si je dis que tel acte peut 
être aussi bien fait par une femmt 

j que par un homme. Je suis d'accord 
avec vous tous pour croire encore 

i qu'il faut laisser i hèroisme aux 
hommes, ne fût-ce que pour eon- 

! tenter leur vanité sans laquelle il» 
L’HELRE DU NETTOYAGE : Pour venir à bout de la poussière qui s’est logée dans vos bibelots de ne sauraient vivre, et 1» faiblesse

rrcelaine, un petit pinceau pour la peinture, »n poils de chameau, voua Mrs infiniment précieux. Grâce aux femme*, puisqu'elle* savent en 
lui, vou» poutres atteindre tou» le* plis et replis des articles le* plas compliqués. Et pour nettoyer jouer arec tant de grAce que nous 
votre verre coupé ou le simple cristal, allez-y avec une éponge et une eau Mvonnea»e pas trop chaud* sommes A toutes les fol* les dindons 

•t votre Irtvail l'effectuera eomme un charm* de ta farce.

Six pays participeront à la caisse

de secours d’urgence aux enfants
Le St Juin 1947, le premier minis- 

re Mackenzie King annonçait à U 
0 ambre des Communes que le 
jvernemrnt demanderait un cré- 

.t de 20 mUilons de dollars pour les 
-soins supjüétnentaires de TU .N 
RJL pendant l'année, ce crédit, 
j entre une contribution d'environ

S millions de dollars à la Caisse 
Internationale de secours d'urgence 
aux enfants, le Comité des subsides 
l'a adopté le 17 Juillet 1M7.

Le projet de la Caisse remonte A 
la session d'août 1M4, à Genève, 
du Conseil de lU.NJULA. La liqui­
dation Imminente de ITJ NJlJt A.

occupé en grande partie de Tail- 
mentation de l’enfance, a amené 
cette suggestion: utiliser 1» reliquat 
de crédit de l'organisme au profit 
des enfants et des adolescents et y 
ajouter la» dons des gouvernements, 
drs agence» bénévoles, de* Individus 
et d autres sources. On a soumis le 
projet aux Nations Unies, et le 11 
décembre 1*46 l'Assemblée générale 
a adopté A Tunanlmtté la création 
de la Caisse internationale de se­
cours d'urgence aux enfants.

La résolution prévoyait l’emploi 
et l'administration des ressources 
disponible* de la Caisse au profit

et A 1» réadaptation des enfants et 
adolescents des pays victimes de 
l'agression, et des anciens assistés 
de TUNJUt-A., et A la santé de 
l'enfance en général Ele assujet­
tissait en outre la distribution des 
approvisionnements au besoin, sans 
distinction de race, de croyance, de 
nationalité ou de parti.

La Caisse a pour but de pousser 
et de renforcer les programmes dé­
jà existants d'aide A l'enfance dans 
les pays assistés. Scs dons reposent 
sur l’assentiment et la coopération 
des gouvernements Intéressés. Les 
gouvernements assistés ou de* or­

ganistes bénévoles acceptés lui ser­
viront de mandataires, mais les ap­
provisionnements appartiennent A 
la Caisse Jusqu'A consommation ul­
time. Les pays qui désirent l'assis­
tance doivent soumettre un projet 
de distribution des approvlslonr. 
ments requis.
RESSOURCES FINANCIERES 

Les opération* de la Caisse dé­
pendront de ses ressources finan­
cières. Ele a déjà reçu de TU NR 
R.A. &6 millions de dollars pour fine 
de secours et 100 millions pour fin* 
d'edmlnlxtratlon Les Etats-Unis of­
frent dès maintenant 15 million* t*
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^DU CHIC POUR TOUTES
Comme

eaux,

............ sr

Le modèle ci-deHsu» qui figurait ion d'une rècen’e 
parade de chapeaux d'automne à New-York, eat fait 
de feutre pria et garni d'une Toilette drapée aur Tua 
des côtés. Ccst Jeanne Tete qui l'a dessiné.

m

I nc toque de feutre brun doré et ornée de tisau 
castor disposé de façon 4 créer l’effet d une bou« 
cle a été imaginée par Milgrim, de New-^ork, et 
proposée aux élégantes pour U saison qui >«***•

Ce feutre splendide qui a été travaillé d’une façon fort 
•riginale par la créatrice québécoise, Claire Robert, est 
remarquable par la série de plis qui composent son large 
bord et qui sont tous drapés à même la calotte que souligne 
à l'arrière une énorme boucle de satin brun. Ce modèle 
seyant sera particulièrement confortable cet hiver, sous

r «CT,

Pour celle» qui affectionnent failure 
•ophUtiquée que donnent le» parure» de 
plume», ce turban de featr- noi- orné 
de plume» vaporeuse» las ravira. Il e«t 
destiné à accompagner la rooc sonore 
d après-midi.

dollars, outre 35 millions fondés sur 
le» oontrtbutions des autres gou­
vernements donateurs, de façon que 
leur taux de contribution ne dépasse 
pas 57 pour cent du to tel. A part le 
Canada, ont exprime l'intention d'y 
participer, la France, fAustralle, la 
Nouvelle-Zélande et la Norvège 

Lee autres ressources de la Caisse
consisteront dans les crédita oc­
troyés par rUJfJUt-A. et le* con­
tributions des organismes bénévoles, 
de» individu» et d'autre» sources 
Les nations assistée» fourniront pro­
visions et services locaux à la Cais- 
(e. espère-1-on.

FONDS BENEVOLES
L'Assemblée générale a approuvé 

la levée mondiale de fonds bénévo-t 
les en contributions équivalentes à 
une Journée de paie, et «Hé a de­
mandé par lettres aux membres de 
l'Organisation des Nations Unies 
de donner suite A cette décision.

La Caisse a récemment enquêté 
sur ks plus pressants besoins des 
enfants d'Europe, le Dr Martha 
Eliot, directrice adjointe du Bureau 
de l'enfance des Etats-Unis, prêtée 
à la Caisse à titre de conseillère 
technique, a fait une étude de 6 
semaines dans 7 des pays qui ont

demandé de l'aide, la Tchécoslova­
quie. la Pologne. l'Autriche, la You- | 
goslavle. la Orèce, l’Italie et la Fr an- : 
ce. D’après elle, le lait constitue le , 
plus pressant besoin des pays vlsi- 
tés. Elle a souligné l'urgence de se­
cours: "Les duns alimentaires de 
l'U.NJl.RA. ont déjà cessé en beau-j 
coup d'endroits, a-t-elle dit, et au- : 
ront eessê complètement le 30 Juin 
1st faim tourmente 10 millions d'en-' 
fants, si l'en n'envoie dès mainte­
nant d’immenses volumes d'aliments 
aux villes et villages déchirés par la 
guerre.*’ la Caisse attend bientôt le j 
rapport de son correspondant de i

Chine.
Pour abréger l'intervalle entre la 

cessation des opérations de ITJN R 
R A. et l'arrivée des approvisionne­
ments de la Caisse, les acquisitions 
ont déjà commencé. Le. premier con­
tingent fournira un supplément d'a­
liments composé de lait, de graisse 
et de cacao, soit environ 300 calo­
ries par Jour pendant 6 mois pour 
3.350.000 enfants. Us restent bien 
au-dessous des besoins des pays in­
téressés. Mais il y aura d’autres con­
tingents, selon les fondr et les ren­
seignements obtenus.

Les renseignements actuels révè­
lent la nécessité d'opérations bien

plus amples que ne le permet la 
Caisse. Le besoin de vêtement», et 
de chaussures chea les enfanta des 
pays de climat rigoureux, et d'huile 
de foie de morue et de remèdes 
chc» ceux de* Institutions et des cli­
niques est bien manifeste. Les au­
tres problèmes urgents sont le réta­
blissement des institutions et ser­
vices de l'enfance détruits par la 
guerre et la formation du personnel 
nécessaire à la poursul'e des pro­
grammes nationaux. La Caisse, es­
père-t-on, pourra bientôt ajoute: 
ces questions à celle des beso.ne sll- 
mcntalres primaires
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fTpbLeo a par EDGAR RICE BURROUGHS

Vm hideax rufi«Mu»rnt »ortU de U

la forme incon&rlente de l'homme-
*»*•* Frappant forteasement

}u>iqa à la

Mab bien au-dessus de Tean, U tribn 
dec linges voyaient avec horreur lia 
•cène de la tragédie imminente.

... an petit animal à 
fourrure bigarrée, hur­
lant avec furie, d esc en 
dit d'en hant, et 

s'agrippa au dos dr 
v monstre !

I n bruit de
Dlaffuements de denu surgit 
du haut des arbres. ‘Tarzan.. * 
hurla Nklma. "Danger... danger!1

Le roi de la jungle bougea, male ne s'éveilla 
paa Le reptile était presque rendu sur lut. 
quand soudain.....

V£<UV

\V\ .

iPRâ '• ^ "V

& il

Moment.Dêmrat dtrAzxgé, le frud reptile déUlm. 1 Imputs 
euat N Mm. tout éto.rdt. — L. tribu de. .tnpn fit Mon 
entendre «n piteux gémlmetnent. — Ce «ut eut 
pour e/frt de réTeaier Tarron.

-c iT
lMtM>t.Bémrnt.
1. bête recul, et
«■ frapp, le do.
de >. queue. Le
petit Mnge Ml.

L. «emalne proeh.ine
Le combat dràespér* ’ Sfc-lffOïrKtt SJUtniec«-»o .a^rr

k ««s.Æm

*

».

$

»

Se Corriger. ..
(Suite de U puae 31 

la r ime Efra bois w courbe U comme 
une branche et les feuille, de* bè- 
(ren, à la file, *e «wniunniquaient 
vile leur mouvement, bruinaient 
toatm i U fois, en un frisson rapide, 
tandis que les rimes a* i tees se bu- 
Unç.nt toujours, eoulinoaient leur 
Si and murmure.

le boors était endormi L» lune 
briUMt. les pilhers de. balles ailon- 
seaient sur la place obliquement de 
srandea ombres La terre, plus lé­
gère sous l^'psa. était toute grise 
ronupe par une nuit d'été.

Seconde manière

Les Jones sifflaient t ras dg terre 
et les feuilles des iiétrés brui saient 
tu un frisson rapide, tandis que las 
eintes, æ balançant toujours, con­
tinuaient leur ((and murmure.

Le bourg était endormi. Les pil- 
l.fra de» hallo* al.'cnqeetmt de 
randra osnbr s. I. terre était toute 
rise, comme par une nuit d’été. 
L'érrlvaiD cc4npc.se comme un tnu- 
-’isn, U eonciée aux notas oar des

mots, U ordonne des suites d'idée* et 
les traduit par des suites de mots. 
Le choix, la place des mot» crée 
l'harmonie. De» pa#es de Château- 
briand et de Plauben sonnent oetn- 
me une musique.

Ligne corolle 
adoptée pour 
robes du soir

Répondre à toutes lea exigences 
de la vie actuelle, sans sacrifier aux 
privilèges du goût et du charme de 
la Parisienne, toi était le program­
me de Madeleine Oesrojr. EUe l'a 
brillamment réalisé

I»s silhouette allongée demeure 
extrêmement féminine: le corsage 
est très collant, la taille appuyée 
H les Jupe* allongées bSnt: en for­
me pour le matin, drapées pour !'*- 
prés-mtdi et très amples pour le 
soir, elles adoptent la ligne 'Co­
rolle”.

Pour le matin, d'ex.ulses petites 
robes d'impiratlon chemisier trai­

tées dans de souples lainages aux 
teintes douces où le (rris domine. 
Les corsages ont des manches lon­
gues coupées à même le do* et des 
jupes pliasées d'un seul côté.

Les manteaux "'port" très droits 
au col remonté haut sur la nuque 
ont de grandes poches conforta­
bles. sont créés dans de splendides 
lainages dans les tons éteint»: ca­
chou. caramel, feuille morte

Pour l'aprés-mldl, Madeleine Oe- 
roy ne renonce pas aux tailleurs 
qui sont admirablement coupés: les 
Jaquettes aux restes raccourcies, 
aux manches galbées se portent sur 
des jupes droites. Elle fait de très 
bellee redingotes aux cols rabetros, 
à la taille bien prise soulignant la 
souplesse de la jupe.

Les robes d'après-midi sont en­
richies d'arabesques de retours noir, 
le» robes de cocktail sont en Jersey 
et en crêpe aux Jupes simplement 
drapées. Dams ce domaine, "Ata- 
Isnte" au corsage moulé, au géné­
reux récoUeté en pointe, est une des 
plus Jolie» robes de Paria.

Deux lignes différentes s'oppo­
sent pour le soir:

L'une très jeune fille, corsage 
très étroit è l’immense jupe corol­
le. sera traitée ùans des faUles, des

moire* de triâtes pas tell bées L* 
modèle "Conte de fée' est spéciale­
ment bien venu.

L’autre ligne “fuseau" est Illus­
trée à merveille par ce tailleur de 
velours noir “OUda" orné de strass

Littérateurs du XXe...
(Suite de la page 3) 

fum de son pays et toutes les lé­
gendes du bocage Ut dignité de ss 
vie et de son oeuvre le fit qualifier 
par sw, contemporains de "connéts- 
bie des lettres". H exerça avec maî­
trise sa fonction de critique litté­
raire.

vnj.nou DK L18LK - ADAM 
lS3g-1888. Contes cruris. L'Eve Fu­
ture Axël.

Philosophe Idéaliste et «rtritua- 
liste, Vlllters a exprimé sea Idées 
avrils forme du roman. Dans ses 
Conte, Claris I se montre un ter­
rible Ironiste. Oe fut dans toute son 
oeuvre un styliste et un poète re­
marquable

VERLAINE (Paul) 1S44-1DM. La 
Bonne chanson. Las Pétas galantes
Sagpaae

Poète d'une extrême sensibilité,

U a fait entrer un peu plus de mu­
sique dans la poésie française: ~Ds 
la musique avant toute ohoae", a-; 
t-U écrit dans son Art poétique. Ver­
laine mena une vie très tourmentée, 
«t se convertit au oathollct'aaa 
Sagesse, un de» plus beaux livre, 
qu'ait inspirée U religion, est l’ev 
pression mystique de sa fol

AI GU U I Emile) 1820-lggg L'A­
venturière. Us Effrontés. Le gtndr, 
de M. Poirier. Le Fils d« Oiboyer.

ün des mahrra du théâtre boor- 
geôle; a le goût d* l'ordre et Itur- 
r«ur de l'anarchie. Poméxle le aau 
des situatkms dramatiques. Sei 
raieorariirs". qui i* sont pas atf» 

tua, ont du bon aérai; h force d'a- 
votr raison Ut rencontrent une «c- 
quenoe chateuneuae qui ae fait 4eou 
ter.

Annoncez dan» 
“La Tribune" #
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fSmmULttmlimt it MMlwne VQtnlfr, l« 
(feaprron da Orchid*» O’Hara, w dhaipe 
«aaad die est «aeaiée «ae le CapHalae 
Roalrmpa neat paa an poauhteaenr de 
fart «ne.

Roger
Bontemps

Me frrirz-vobji l honorer
que

le Colonel McHooley. de 
joindre à Moi pour

J’en
wrath en
chantée, Ca 
pitaine
Bon temps

Une invHaÜMt 
a manger ! 
Quelle ht ureu- 
Bfortune.H 
rapport do bam 
état <âM

?
Je ▼««>• le dis. Madame Vnlmey, me* r*- Deimatl? MalaDe plus. Clymène, ma chère, 

mes supporte un» sont prêts à 
dépenser des millions, pour 
développer des propriétés im­
portantes dans les environs de 
Hotmail . # «

cherches de minéraux de valeur dans F Amérique c'est l'endroit
Latine it été coupées court, quand J’ai reçu où demeurent
une information au sujet de fisc les O'Hara!
ments aux Etats-Unis Comme c’est

excitant!

Continues, 
Colonel! 
C’est si in 
téressant!

SW M »**»••

Alors, noi JTal un près Ça été épatant de Oupt! ExciVous ne me dites Jouir de votre com po­ laire votre connais- Capitaine!pas! Quelle c#m- «nie durant tout le se n'est pas par son ce. Capitainevoyage jusqu'à Hotmail’ pure comci

um

>.« V.

Je pourrais bien télégraphier àQuand vous aurez fiaiVotre facture.
Willie La belle, pour lui demande la vadrouille, U vous

restera la vaisselle à laver! der de l’argent.
y mais U n’en

aura Jamais
fini de rire de
moi! McHoole:
doit avoir
fouillé ma
poehe.

/quand fl
heurté!

Conseils aux 
parents

Ne faites pas cela
La maman : — «Cesse d’inter­

rompre ton père! Personne n'a 
une chance de parler quand ta 
es Id! Tâche de te tairs pour 
quelque tempo

Faites ceci :
La maman : — -Parfol, noo» 

Arvatm parler rt parioti noua 
drvon, Non, aHona
*co«ler tootn le, dm * I hWrlei- 
rt *t Papa, et quand H » aorta 
trrmln*». lad H mol-corns* **•— 
tarons In drnnr*'.

Conseils aux \ 

parents t

Ne faites pas cela
Le père : — "Parlr mof fan* 

femmr qui n’a jamais fM son 
oarrm,e! J* trarallle n hu- 
remn, tonte la journée, et tn t’at­
tends à ee q«e Je rrriemtr i la 
mataon pour prrtsdrr sain du 
bébé!”

Faites ceci :
•Va done lire un peu, peadan' 

ymt Je mettrai Benoit au !K 
J’ai la sensation qu'il m'appar­
tient vraiment, quand JTal Poecn- 
cion de faire quelque chose pour 
lut’



Un filon à uourer en w-l*r dérohé »u plombier de U prison.
par Tête-de-Csf*. ni passé * Louis, «ni en fabrique un crochet
pour serrure et débarre sa propre cellule.

ea-eS-Ol—Jl—C

Alors aree le trousseau de clefs du gardien, U 
libère Téte-de-Café. U 7 a des ampoules Mectrlques dans 

toutes les astres douilles. Passe-moi eu 
galon d'acier. Nous arons besoin d’obs­
curité. b partir de maintenant.

Sa porte étant maintenant ouverte. louis attend 
<tue Téte-de-Café décide le gardien à lui ap­
porter du café. Alors, il surgit de sa cellule 
ri abat le gardien.

venu que tu étals un bonJe me suis
fabricant de crochets b serrures, et tu
n’as pas perdu ta bonne touche, Louis.

I~Fais-nous
Faia- Arr anges-vous, 

tout seuls, 
vauriens! 

Nous sommes

sortir,La lumière r est éteinte !insérant le galon d’acier dans la douille sans Que s'est U passé T sortir.ampoule, Téte-de-Café cause un court-circuit aussi
]U| tait brûler le fusible.

\xa-y tranquillement 
de tes balles, policier. T« 
ras atteindre an de tes

La def do gardien 
fait Juste. — Noos 
sommes chan­

ceux! y

Ça conduit probabiemout à 
un autre corridor. — Peut- 
être que nous pourrons 
trouver un pistolet.

(1 se troure une 
autre porte. Ici. 
en arrière.

Nous allons nous en servir de bouclier 1
Arec ce galon «racler autour du cou. Il

ou Uen (ra nous précéder

lip
ml

L’alarme a été donnée! A un bout de 1a bâtisse, 
une main se porte vers la boite aux fusibles 
pour y remplacer celui qui est défectueux.

m

H foil noir comme dons 
un four. Ici Nona no 
pouvons rien voir. Çs 
vent 1s fumée et quelque 
chose d’autre

-, ffhév •*,

Qu'apercevront Téte-de-C*fe et Louis quand leu 
lumières fonctionneront de nouveau?

sags*

Le chat de Cicéron ^ oar BUD H SHER
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